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Le tirauge se.fait chlaque mois, dans mune su/le pldl)iqiue,

Par' trois per',olîîes c/o isies p,'alOembCOlé/e. Aiucline
1l'ille le îes'eu pa 01»»a('$sles 30.io(115 (Pli si'-utle
tOra/e <le chaue m(C0<ois.1

E megrettel-ai fouit e' ma vie de ie pas êtrle
S allé on Chine <lès l'aire le dix-huit an, atii

lieu de m'être pniîeiié par-tout ai Ileul i-
comme je l'ai fait et, quand je rncontr'c
unî des blanchisseuis, aux yeux bi ide

la î-ue Cî'ai, je ne maniquue jamuis (le lui di-e en
moi-même:-

-Espèce d'aniimal, tui ainiais bien mieux fait
de r-ester- dans toit paiys- il mue semble que tii se-
r-ais plus heureux qu'ici.

Il est cependant évidenit que ce citoyen a une
opinioni diamnéti-alement <uI)<posée à la mienne,
puisqu'il est prîouvé (luîe tous les blanchuisseurs
chinois gagnent de l'argenit, sont contents le
leur soi-t,- et n'attend<enît que le momtent d'aveu'
amassé un cer'tain mnagot pour retounier là-bas~.

Eh bien 1 c'est peut-êtr-e pouri cela que j'aiI l'ai-
Son.

y- ** Ce Climî<d)s est x'ei au (Caliadat pourî-ga-
rier de l'ai-gent, le même que moi, jaut-ai, No '< 1il

oile n Chine poulu' .1mas:el- plus vite quî'oniie
le petit génér'alemeint faim- eon plys blanc.

.Le Chinois prospère, pouirqui iinaulais-je lias
eu le mênie bonuuru?

Le secret <le sa éssite miauit été le miien, <est-
à-diî-e ma qualité d'éýti-amigel-.

Ce Chinois n'a pais d'auti'e taliSmlai,
il est habillé auti-ememnt que vouis, il ie p)arle

pas un traître mot le f'iariîç;iis, il blanchit mal,
ne 1-pwsse pas bien et abîme votr-e iumreý et ce-
pendant vous vous nîn-essez de leîoi-giet
souvent' même vous faiite;s un détour- pour aller-
lui pou-toi- vos chemises et vos faiux cols

E n revanche il exige le vous plus d'arg±enît que
les autres,

,Supp)osez que moi je dex-iciiue blîîuîcliisseur et
qlue je m'établisse à coté léece bipède, peî'soîîmîe
ne viendra chez moi, nmais vous -u battiez polir'
entrer chez mon voisinî.

Il est étr-anger-.

*** Cette Chine a toujour-s ou pouri moi l'at-
trait du merveilleux, des p)ayis de contes de fées,
(le l'inconnu, de l'extmao-<inaiî-e, de l'impossible.

. iaPe-ièî'e tois que mon aittention a été sé-
l'iCtlsCliieit attir,ée veis ;cette irégionîflsé'es
j'ét:îîs aut col lèg~e, et les courrier-s <'oitre-iner
venaienît de nous annoncer les.,ctir ( les Fi-an-
çais en ('hine, la pr-ise dut Palais (l'Eté et le pil.
lage qui avait amené la dlécouverte (le tant dle
mietveil les.

Je pris mon atlas et je regardai longtemps les
dimensions énormes (le (et immense empire, mais
nos connaissances gré uglaý)1iiques sur ce pays
sont tellement vagiles, qu osnavons encorec
aucunle carte érieuise qule nous puissions con-
siliter.

Je n'en éléhssi pas moins, et je nce(lisais
que ce (levait être un pmys('urieux que cette
('bine oùt l'imin)imerie et, la pn ' à cann
étaient connues mil le aits avant l'ère ch éý(tiennie.
où les villes (le deux ouit t'ois millions d'habitants
sont communles, oit chacun est tout (le soie vêtu,
etc., ete,, et puis la grande muraille, les p)agodes,
les i'liefs-d'oeuvi-e de sculpture et de peintur'e, la
littératuriie si savante.., est-ce que Je sais, une
tbule (le choses qui se heurtaienît dans mon cer--
veaîu et qui ab)outissaienit tout«jours àX ceci

-Je voud rais bien aller cin Chine....

.Je ne suis jamais allé enl ('bine, etc't
gran<l dommnage sansl,,(toute, car l'au rais p'u vendre
lit tlé comme M. Moilciai-off, et je possêèderais
peuit-êtî e maintenant ti-ente iionii;js <le moubles,
comme M. Mol('iliofi'.

_Mis 3M. 3MolIlaniot est al lé cen -'hine, lui 1
tandis que moi j'ai toujour's (ésii-é y aI Ici', ce qui
nî'est pas dui tout la mêechose.ý

Il il touts les b)onhieurs,, M. Mokolîanofi il est à
paris en ce moiment. Je voudr-ais bien y être
ai 5

Mais qu'est-ce que M. Mlhao'?
je vous l'ai (lit :c'est un mialchand (le thé et il

a trente millions, (le rouble, mais comme un re-
porter- français a été le voir-,Je vais vous confier-
les renseignemenits quî'ilI a obtenus

Là-bas, à I l:nkoï (en Chine bien entendu), M
MoI1'chan ott' ég (111 dumat i n aitsoi r lesi uo'-
bralîtles échanîtilIlons le thé qjui lui1 sont alppol1és
de tolites le's pi-ovînees (lit Céleste Eipirie Il
ti'clnl)e une l)oigmîéC .(le la lantte (1115 <(le l'eau
bou illante et la piorte i ('es lèv'res.

lieié ca ,('est que, .1u bout <le quelques
hieures (le ('et teeeri, la langule se tl'olive eu-
tièr'emenît tai née et q u'il dlevien t lécessa irle (le
lui rendre,)cil la gi-aîttalit avec un couteau, Sa

sniiité latui elle. Bientôft, bu1sque j)cn(lait
p)luisieurîs anniées oiti a (légii'lé le t l)é, les i'L (le
l'meil se fa-tio'Iîeiit et 111e ('évité luaiîle surivient.

C'est ce q(lui esýt ar'rivé à M. M'olt'lctl <jqui est
venu à Pairis puoîî',s0 fair'e s uigi ci' par le dort ('Iii
Ciaicot.

*-Il paiaît (11ne ce Iist l'ente tfois mil lion-
mair'e, vit trèsý heurleux à lia ilkoï), \i 1île ét lneo
('haque ,soitî-, 1à ai-t il'(le lCin leu l'te, i il p ils
dalins les rues qune (le,;chiicis qui loi i la polIice.
Malheur -à I't(alg: ui se daa 'e anitdims la
v ille 'îp''ès le <<tv'-ei il ser:ait dxîr

vloilài un sstème qne je ieolia îiii le à M . lan-
iiotte iieilî dit coiité de polie e otél
Il a Ixitgedêr iilple ,ecoîiiiîî iquie et, ra-
liecil (le sy stènme).

N'est-c Pas qu'ily aV(i tibonteen ('hiiîe et que
je n'ai pîas toi-t <'êtite jaloux <le ce pavs là ?

Le v oisin (leM. Mllîîîtlt nu mai hand ehi-
nois, a i tsii Iillis (de l'eunte ; Souvenit il ilîvite à
sa table les cent-vinigt lhuiiol)iécasd'IL'îiikoï, et
leur- sei-t ilit'eýst ii qui lui coute ti-elite lois ýpar
tête. A ceýs (îlier-s l'oit sUlt (le milt à veit-viii''-t
plats, (ont quielquîesý-is, comnjoýés d (e mose
cueilIlies cil Monîgohieoi si. lllîin:uîava, eotenit
les yeuIx(le la tête.

Là, à Ilaîî1koï, liaiat-i 1, I ibeiýté comlplè te, h bei-té
le la pi'es:,ü, libeité do colnîniel'ce), éuil-ité pour
es ét !ne'

1;t lef cinsI.,o('a(î

SiM. Mok-hîanll) aSýse par'Mmîîél
upu ès .Uéioii, diai'snssuî'uvi 'lu'o, ' .

-et, bien qu'on en éventr-e quelques-uns de temps
cei temps, il y en a toujour-s davantage. Cette

iengeance pousse pal-tout.
La manièr'e de piéter selrment en Chine me

-plaît beaucoup. On br-ise une soucoupe, une
lasse ou une assiette en porcelaine, enfin on casse
quelque chose, et on encour-age ainsi l'industr-ie

i nationîale. Chez nous, on dev-iait casser un piano.
si cela nie coûtait pas si cher-.
S Les sociétés seemètes sont t'ès nombr-euses ou
( 'ine, elles propagent les doctmines'du socialisme.
le l'anarchie, du collectivisme, du communisme,
etc., etc.. depuis des centaines d'anniées. Personne
nie s'en émeut tr-op. De temps à autre 0on sup.
prime quelques millier-s de types qui menacent

id(e dev-enir- dangereux, et le ti-ain-train orcdinair-e
des choses continue.

Ces saignées sont paint-il nécessaji-es, s ans cela
la lpopulation augmenter-ait d'une manièr-e aloi'-
mnaite.

C'es,,t une étude tr-ès intér-essante que celle des
lis chinois.

M. Moilhanotl'm'appî-end une chose quni mué-
tonine et dlétr-uit une de mes illusions.

Je m'étais toujuîslaissé di-e et je croyais que les
j\nlgIl a isquni ovn beaucoup de thé et poussent
constamment, à sa colîsommat ion, choisissaient
le meilleur- pouri eux ; il paînat qu'il n'en est rien
et que. î'ègle génér-ale, ils n'a-hèten-t que (les thés
de qualité inférieure.

Il î<amaitîait aussi qu'en réalité ils en boivent
beaucoup moins qu'on ne le ci-oit, et que le fond de
l'anecdote suiv-ante est plus vriai qu'on ne le sup-
pose0

Uni citoyen de Londr-es, de piassage à Par-is.
cnti-e dans un restaur-ant et demande an gar-çon

-Un thé au mhum ?
-Beaucoup de i-hum, nm'sieui' ?
-Tout r-hum, pas de thé !

t<%Ir semble que cette prédilectioni pour' les li-
queurs fermenîtées est un des côtés r-emar-quables
dlui ca'cè-les deux cent cinquante millions de
sjets inudienîs de Sa 3L esté lmpma -ceVco-n

C01 uii dignitair'e (le l'église prlotestante a pr-o-
jomîcé dci'nièi'enent ces mots significatifs,

.' Nous avons trouîvé lInmde sobre et nous l'au-
vons r'endule ivrognxusse!
. Cette franchise souleva dle. teri Ol.tes chez tonte

la gent. bieni pensante, caî- si 1'<on sait que -Noé a
i nvenîté li'irogner'ie, nul n'ignlor-e que les pro-(tes-
tan> ts ()lit le monopole de la tempér-ance, et1a (lé-
elai-ation dii pasteur' susdit sembler-ait faiire crioe-
tout, le contri-r ie.

(C(pendant, la dliscussioin a pris pied (tanis le.-
our'nauîx, et c'es3tà qui s'escimer-a à prue qu'on
se grlise ou11 qu'onl ne se cr-ise pas dans les liiudes4.

lios imembr-es du IPar'lemnt -s'en mêlenit et. d'aut
clins affi-mient que les rajahs et Ienri-s sujet s se Ij-
quelit le nez tout comme leGs habita1t- îles bord-s

' 'lii jouirnal le Roinlele p POpol.loa,
u:st avisé île donn1c-er -iè'metunede-iî

t ioîî <ILu cai-uiaval <d'hiiv'er-<leMontiréal.
('est 'y prieindr-eun peu tar-d, direz-vous, et jet

suis bien dce votre avis, mais mieux vaut attendr-e
n iii d'avoir dles i-enseignieineiîts. plus exacts et
pouv'oir ainsi écire avec connaissance de cause.

Si le, Pppolo Jomano a ceendanit attendu le
templs chaud pont- lparler- de la fête de l'Hiver-, il
l'hut av-oueir qu'il a bien mat employé son temps,
<'ai- il pamait êtr-e étrangement mal r-enseigné.

Apr-ès une desciption des plus fatitaisitstes il
tei-mine ainîsi: " Le do.:ie;- joui-ddu cai-naval, le
chiâteau de neige était éelair-' de plus de quinze
mille chandelles (romaines, tsanls doute !) et
quinze cents nègr'es portaient des torches. Dans
u simnulacr-e d'attaque. de la fiwnteiesse les com-

battants portaient une grîanîde variété de cos-
tuinles hiist<u'ilqutes (lui produisa.ient un effet fanî
tastique.",

k<iï, aj n )'î))C<elalî oî,ai el iii- Puisque j'ai pamlé de boissons enivr-antes,de nîous faiue <lielqles eonlt*i.eileeb sui- les mSur's je nie veuxp as laisser passelr l'occasÀion de vouset coutumies des Chinois, citer- un cas de tolér-ance assez singulier-.[l pm'aît qu'il Y a beaicoump de /îoodler's là-bas, Vous savez que la plupar-t des femmes ne dé-

p


